
Bulletin d’information -
Covid-19

Ce Bulletin d’information hebdomadaire, qui s’appuie sur le travail de
veille et de collecte de données réalisé par #NCovAfrica, a pour objet
de dresser un état des lieux de la maladie Coronavirus (COVID-19),
apparue en Chine dans la région de Wuhan au second semestre 2019.
Il vise à vous renseigner en un coup d’œil sur le Covid-19 en Afrique,
les restrictions de circulation (travel-bans), les mesures de
confinement, les mesures destinées à atténuer l’impact économique
de la pandémie mises en place par les États africains mais aussi sur
l’état de vos marchés et sur les dispositions de soutien économiques
décidées par les différentes autorités publiques et privées.

16 septembre 2020
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http://covid-19-africa.sen.ovh/


01. Éditorial

L’Afrique du Sud face à la menace de l’effondrement
économique

Deuxième économie du continent après le Nigeria, locomotive de la
SADC et seul membre africain de l’alliance des BRICS, l’Afrique du
Sud est confrontée à la pire crise économique de son histoire. Le
pays anticipe un plongeon annuel de son PIB avoisinant les 10%.
Cette contraction interviendra après une décennie de croissance
atone qui a exacerbé les contradictions sociales dans cette nation aux
structures communautaires restées profondément inégalitaires, plus
d’un quart de siècle après l’abolition du régime de l’apartheid.

Les chiffres publiés récemment donnent le vertige. L’économie de la
nation arc-en-ciel a reculé de 51% (en glissement annuel) entre
avril et juin 2020. Exception faite du Rwanda, en 1994, et dans les
circonstances que l’on connaît, aucun pays n’avait jamais signé une
contre-performance d’une telle ampleur. Les productions minières
et manufacturières ont chuté de 70% au second trimestre. Les
conséquences sociales seront dramatiques. Le PNUD estime que
l’extrême pauvreté progressera de 66% et qu’un tiers des ménages
de la classe moyenne retomberont dans la pauvreté.

Le gouvernement de Cyril Ramaphosa avait pourtant sorti les grands
moyens pour tenter d’atténuer l’impact de la crise, en mobilisant 24
milliards de dollars au profit des entreprises et des plus démunis.
Mais ce plan de soutien, le plus ambitieux d’Afrique, n’a pas eu les
effets escomptés.

Comment en est-on arrivé là ? L’Afrique du Sud a été frappée de
plein fouet par la pandémie de Covid-19. Alerté par les modèles
des épidémiologistes, qui annonçaient une progression
exponentielle et incontrôlable de la pandémie, redoutant une
hécatombe, le président sud-africain a tout tenté pour juguler la
pandémie. Le confinement imposé aux Sud-africains s’est avéré
l’un des plus stricts de la planète, avec celui de Wuhan. L’alcool
et la cigarette ont été interdits à la vente. Des pans entiers de
l’économie se sont arrêtés. Les frontières ont été fermées.

L’importante prévalence du VIH Sida dans la population adulte
(15 à 20% selon les provinces) explique en partie l’attitude du
gouvernement. Les scientifiques redoutaient une surmortalité du
Covid chez les sujets séropositifs, au système immunitaire déprimé.
Cette crainte ne s’est heureusement pas vérifiée. A ce jour, un peu
plus de 15 000 Sud-africains sont décédés des suites du Covid-19.

Relativement contenues durant le confinement (1600 cas le 5 avril,
43 500 deux mois plus tard), les contaminations ont explosé en
juin et en juillet, pour atteindre un total de 530 000 le 5 août. Le
pays, qui compte aujourd’hui 650 000 cas, soit la moitié du nombre
de cas recensés en Afrique, a retrouvé une certaine maîtrise sur le
plan sanitaire, puisque la courbe des contaminations décroît
nettement depuis le 24 juillet. L’économie risque de mettre
nettement plus longtemps à se relever…
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02. Chiffres clés
et principales déclarations

- Dr Abdelfattah Chakib, infectiologue au CHU de Casablanca :
« Les hôpitaux de la ville frôlent la saturation et l’étape actuelle risque
d’être longue. Cependant, médicalement parlant, un reconfinement
général est inutile à ce stade ; il faut surtout prendre conscience de la
propagation du virus en évitant les rassemblements et en adoptant les
gestes barrières. L’activité économique, la mobilité accrue et la densité
favorisent les cas contacts, et desservent donc les grandes villes. Il n’y a
pas eu de mutation du virus, car il y a beaucoup d’asymptomatiques, et
il ne devrait pas y avoir de hausse importante des décès, une majorité
de patients guérissant sans complications physiques ». Medi1 TV

Liens utiles

● Ce site fournit des informations sur l’état des 
lieux des infections par pays partout dans le 
monde

● Carte permettant  de suivre en direct l’évolution 
mondiale de la pandémie de Covid-19

● Covid-19 en Afrique

Principales déclarations de la semaine

1 366 423
personnes infectées par le SARS-CoV-2 

sur le continent africain

54
pays africains sont

touchés par la pandémie

29 355 527
cas dénombrés dans le monde 

dont plus de 4,9 millions en Inde

930 028
personnes décédées dont plus 

de  130 000 au  Brésil

19 907 695
personnes guéries
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- Tidjane Thiam, envoyé spécial de la Task-force Covid-19 de l’UA :
« Le moratoire est utile, mais regardons les chiffres : 13 000 milliards de
dollars ont été injectés en réponse à la crise Covid dans les pays
développés. Et nous avons demandé, nous les pays africains, 300
milliards de dollars sur trois ans soit 100 milliards de dollars par an. Le
moratoire est utile, mais ce n’est qu’un moratoire et il porte sur des
sommes relativement modestes. Le grand sujet, c’est les droits de
tirage spéciaux du FMI. C’est une idée que le FMI et madame Kristalina
Georgieva soutiennent. Et nous sommes en train de faire beaucoup de
lobbying auprès des pays membres du FMI parce que cela pourrait
mettre à disposition de l’Afrique des ressources vraiment très
importantes et très rapidement ». RFI

https://www.ecdc.europa.eu/en/geographical-distribution-2019-ncov-cases
https://gisanddata.maps.arcgis.com/apps/opsdashboard/index.html
http://covid-19-africa.sen.ovh/


03. Focus santé 
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Le mystère des symptômes persistants du Covid

Les « Covid longs », aussi appelés formes persistantes du Covid-19 ou syndromes post-Covid,
qui se manifestent auprès de 10 à 15% des patients, et entraînent des séquelles
handicapantes, constituent un champ de recherches encore embryonnaire. Une trentaine
d’études, conduites dans différents pays, notamment la France, l’Italie, le Royaume-Uni et les
Etats-Unis, sont actuellement en cours. La symptomatologie est extrêmement variée. Les
troubles les plus fréquemment rapportés englobent la fatigue chronique et l’essoufflement,
les palpitations cardiaques, les céphalées, mais aussi des dérèglements d’origine
neurologique, qui peuvent se manifester par des sensations de brûlure ou de
fourmillement le long des membres. L’une des particularités à ce jour inexpliquées de ces
étranges syndromes post-Covid est qu’elle touche en priorité des patients ayant développé
des formes peu graves de la maladie. Ils concernent en majorité des femmes entre 40 et 50
ans, plutôt actives, et habituellement en bonne forme physique, sans comorbidités connues.
Les médecins, perplexes, se demandent si certains de ces symptômes ne seraient pas assimilés
à un état de stress post-traumatique. D’autres s’interrogent pour savoir si le virus pourrait
persister dans l’organisme, même à des concentrations non décelables via les tests PCR, sous la
forme d’un Covid chronique ? Les soignants parviennent, grâce à une prise en charge, à
soulager certains symptômes, mais ne possèdent encore aucun traitement.

A la recherche des mutations du génome du coronavirus en Afrique

Douze laboratoires africains spécialisés vont travailler sur l’étude du génome du SARS-CoV-
2 en Afrique. Ils vont réaliser un séquençage des différentes souches en circulation sur le
Continent, afin de repérer d’éventuelles mutations du virus, et de comprendre à partir de
quels clusters il s’est propagé. Ces travaux doivent également permettre d’ajuster et d’améliorer
l’efficacité des traitements et vaccins contre le Covid-19. L’Organisation Mondiale de la Santé
et le Centre africain de contrôle des maladies de l’Union africaine, l’Africa CDC, sont à
l’origine de cette initiative qui participe de l’effort mondial de recherche sur cet agent
pathogène aux ressorts encore mal connus.
.



04. Initiatives publiques et privées

Da

En Afrique
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Dans le reste du monde

C3.ai, l’un des principaux fournisseurs
de logiciels d’intelligence artificielle
(IA) d’entreprise, visant à accélérer la
transformation numérique, invite
aujourd’hui les experts en données,
développeurs, chercheurs et penseurs
créatifs du monde entier, à participer au
C3.ai(™) COVID-19 Grand Challenge
(Grand défi COVID-19 de C3.ai). Le
concours propose aux participants de
tirer parti des techniques de la science
des données, de manière nouvelle et
innovante pour générer des idées qui
n’étaient jadis ni apparentes ni
réalisables.

RFI et France 24 ont lancé lundi 14 septembre, la 5e édition du "Challenge App Afrique". À

l’heure du Covid-19, le concours vise cette année à favoriser l’intégration des nouvelles

technologies dans la lutte contre les nouvelles épidémies en Afrique francophone. Le

"Challenge App Afrique" récompensera les innovations numériques (sites Internet, applications,

services SMS, etc.) permettant de répondre aux besoins des utilisateurs lors de l’apparition

d’épidémies (accès aux soins, à une information fiable, à des produits de première nécessité, etc.).

Les candidatures pourront être déposées jusqu’au 15 novembre sur le site du "Challenge App

Afrique". Les dix finalistes bénéficieront d’un accompagnement personnalisé au sein d’un

incubateur présent dans leur pays d’origine et le lauréat se verra financer le développement de

son projet.

Deux biens du patrimoine mondial à Madagascar - la Réserve Naturelle Intégrée de Tsingy de

Bemaraha et la Réserve de Biosphère de Belo-sur-Mer Kirindy-Mite - ont reçu un soutien

financier pour répondre aux urgences de la COVID-19 à travers le programme

#SOSAfricanHeritage financé par la Commission Allemande pour l'UNESCO.

https://www.france24.com/fr/am%C3%A9riques/20200907-p-boniface-sur-le-plan-sanitaire-l-afrique-s-en-est-mieux-sortie-que-l-europe-avec-le-covid-19
https://appafrique.rfi.fr/fr/reglement
https://whc.unesco.org/fr/actualites/2149/


05. Covid-19 en Afrique

Si l’Afrique reste pour l’heure l’un des continents
les moins touchés par l’épidémie, le Covid-19 s’y
est néanmoins répandue à une vitesse
galopante. La barre des 500 000 cas a été
dépassée le 7 juillet. Les systèmes sanitaires des
pays africains étant fragiles, ils pourraient
rapidement être dépassés par la pandémie en
cas de recrudescence.
Par ailleurs, les analystes internationaux
anticipent de sévères conséquences
économiques, aggravées par l’effondrement des
cours du pétrole, pénalisant des pays
producteurs comme le Nigeria, l’Angola, où
l’activité devrait se contracter de 6 à 7% dès cette
année.
Le FMI mise sur une récession de 3,2% et la
Banque mondiale table sur une contraction de
l’activité comprise entre 2,1 à 5,1% en 2020.
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54 pays ont confirmé des cas de personnes
atteintes du coronavirus, pour un total de 1 366 423
cas dont 33 072 décès et 1 111 327 rémissions. Les
États les plus touchés sont l’Afrique du Sud (651
521 cas) et l’Égypte (101 340 cas), suivis par le
Maroc (90 324) et l’Éthiopie (65 486).

Il convient de noter que les chiffres figurant dans les
tableaux qui suivent sont ceux ayant été
communiqués officiellement par les autorités. La
réalité de la propagation du virus est sans doute
nettement plus importante, surtout dans les États
disposant de capacités de dépistage limitées.

Plusieurs pays font cependant face à des cas encore
isolés, mais prennent des mesures drastiques pour
limiter les voyages.
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Nombre 
de cas 

détectés

Nombre de 
décès

Afrique du Sud 651 521 15 641

Égypte 101 340 5 679

Maroc 90 324 1648

Éthiopie 65 486 1035

Nigeria 56 478 1088

Algérie 48 734 1632

Ghana 45 601 294

Kenya 36 301 634

Libye 24 144 383

Cameroun 20 271 415

Les 10 pays les plus touchés06. Covid-19 en Afrique

Liste complète et détaillée à retrouver sur notre site internet

http://www.35nord.com/fr/note-information-afrique/
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07. Carte régionale des cas de Covid-19 en Afrique 



08. Dernières mesures prises par les gouvernements africains 

Les finales et demi-finales de la Coupe de la Confédération (C2) et la Ligue des
Champions d’Afrique (C1) sont repoussées d’un mois. La Confédération Africaine
de Football (CAF) a décidé de décaler la C2 au 19-20 octobre pour les demies, avec
une finale le 25. Quant à la C1, les demies se tiendront au Maroc les 17-18 octobre pour
les match aller, et en Egypte les 23-24 pour le retour. La finale devrait avoir lieu le 6
novembre, sur un terrain à préciser.

L’état d’urgence sanitaire est prolongé de 6 mois au Togo, comme l’a annoncé ce
mardi le Premier ministre Selom Komi Klassou à la télévision nationale. Ces 180 jours
supplémentaires ont été approuvés à l’unanimité par les députés, pour une
deuxième prolongation après le décret d’avril et une prolongation initiale de 3 mois
votée début juillet.

Le gouvernement kenyan a décidé ce lundi de lever l'amnistie sur les expirations
de visas pour les ressortissants étrangers. L’annonce par le Département des
services d’immigration précise qu’un délai de 14 jours sera laissé à ces étrangers
pour quitter le pays ou déposer une demande de permis de séjour. En cas de non-
respect de la loi à l’issue de ce délai, des peines de prison et des amendes sont
prévues. Dans la foulée, le Kenya a également décidé d’intégrer la Tanzanie dans la
liste de pays exemptés d’une quarantaine obligatoire à l‘arrivée. Et ce en dépit du
fait que la Tanzanie ne publie plus depuis des mois ses chiffres sur la situation locale
de la pandémie de Covid-19.

En bref

TUNISIE. La majorité des élèves
tunisiens ont fait leur rentrée ce
mardi après 6 mois d’interruption.
Cela a donné lieu à des
protestations de la part de parents
d’élèves et à la décision de certains
établissements de rester fermés

Des mesures sanitaires sont
néanmoins mises en place pour
limiter la taille des classes,
alterner les groupes d’élèves en
présentiel et faire respecter les
gestes barrières.
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09. Économie : focus sur le Gabon
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➢ L'économie du Gabon va connaître sa pire année depuis 1999 en raison de la crise du Covid-19 et son
impact sur les prix et la demande de pétrole

L'impact négatif de la pandémie
de coronavirus sur la demande
mondiale et les prix des matières
premières devrait entraîner une
baisse substantielle des
exportations pétrolières et non
pétrolières.

Nous prévoyons une chute
drastique de 40,6 % des
exportations liées au pétrole en
raison de la faiblesse des prix du
pétrole et de la baisse de la
production, tandis que le total des
exportations devrait passer de 6,9
milliards de dollars en 2019 à 5
milliards de dollars en 2020.

En tenant compte de tous ces
facteurs, nous prévoyons que
l'actuel déficit des comptes
publics se creuse pour atteindre
5,1 % du PIB cette année.



09. Économie : focus sur le Gabon 

11

● Le président Ali Bongo a annoncé un plan de relance budgétaire de
250 milliards de francs CFA (430 millions de dollars) visant à
combattre l'impact de la crise du Covid-19 sur l'économie locale. Selon
le FMI, les données d'exécution jusqu'en juillet montrent que 50 % et
60 % des fonds consacrés respectivement à des mesures sanitaires et
sociales ont été dépensés. Inversement, les ressources destinées à
soutenir les entreprises ont à peine été utilisées. Ceci s’explique par
le fait que le gouvernement n’a pas pu déterminer quelles entreprises
pouvaient bénéficier d'un soutien financier. La mise en œuvre récente
d'un nouveau processus de demande vise à accélérer ce processus.

● Début août, le FMI a approuvé un nouveau versement de 152,6
millions de dollars au Gabon au titre de l'instrument de financement
rapide (IFR) pour aider le pays à lutter contre la crise du Covid-19. Il
s'agit du deuxième décaissement au titre de l'IFR, le premier de 147
millions de dollars ayant été approuvé le 9 avril. Le FMI a déclaré que
la demande extérieure serait plus faible que prévu, ce qui a aggravé les
perspectives de croissance du Gabon ainsi que sa situation extérieure
et budgétaire. Le Fonds a salué les efforts du gouvernement
gabonais pour prévenir la propagation du coronavirus, mais il a
également averti que la baisse de l'activité intérieure qui en résulte
et l'effet des mesures de maîtrise de la crise sur les recettes et les
dépenses publiques non pétrolières, ainsi que les pertes de recettes
pétrolières, mettent les finances et la dette publiques sous une
pression importante.



35°Nord, une agence de communication 
stratégique centrée sur l’Afrique, est un lien entre 

l’Afrique et l’Europe et une passerelle pour 
comprendre les codes de communication pour 

décrypter les modes de lecture et agir sur les relais 
d’opinion.

35°Nord publie chaque semaine un bulletin 
d’informations  de la pandémie de Covid-19 sur son 

site. 
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Telegram de 35°Nord.
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recevrez toutes les actualités 
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de données et de prévisions sur les grandes économies 

africaines.
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